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Mot du directeur 
 
Cette publication témoigne de la place que prennent aujourd’hui les technologies des 
communications et le réseau Internet dans le quotidien des milieux scolaires. Elle souligne 
également les défis avec lesquels ces milieux doivent composer, considérant les usages 
multiples que suscitent ces technologies chez les adolescents. Sans remettre en cause les 
avantages qu’offrent les technologies Internet pour la société dans son ensemble, force est de 
constater que leur intégration rapide au sein de la population ne se fait pas sans heurts. En 
s’appuyant sur des informations recueillies sur le terrain, des études et productions 
scientifiques, ainsi que sur des représentations véhiculées dans le discours médiatique, ce 
rapport offre une lecture nuancée de la situation actuelle en présentant et en analysant 
succinctement les principaux problèmes et préoccupations qu’on associe aux technologies 
Internet dans les milieux scolaires. 
 
C’est pour répondre aux demandes de plus en plus nombreuses qui nous sont acheminées 
qu’ont été amorcés des travaux sur le thème des jeunes et Internet. Les gestionnaires et 
intervenants œuvrant auprès des adolescents trouveront dans ce document plusieurs 
informations pertinentes pour cerner les enjeux et planifier, au besoin, d’éventuelles actions à 
mettre en place. Des pistes sur le rôle de soutien que pourraient jouer les acteurs de santé 
publique sur cette problématique, sont également dégagées. 
 
En matière « d’Internet et de la santé », il est clair que les prochaines années permettront de 
générer davantage de connaissances tirées d’évidences scientifiques et de l’expérience des 
intervenants œuvrant auprès des jeunes. Les technologies Internet continueront tout autant à 
se renouveler, à susciter de nouvelles façons de faire et à poser de nouveaux défis aux milieux 
scolaires. L’évolution et le dynamisme des technologies Internet en font un objet d’étude 
captivant. C’est grâce à la collaboration de plusieurs acteurs œuvrant pour les jeunes dans la 
communauté, que nous pourrons continuer à bénéficier des avantages que procurent les 
technologies Internet tout en minimisant les impacts délétères qu’ils comportent pour la santé 
des jeunes montréalais. 
 
Bonne lecture ! 
 
Le directeur de santé publique, 

 
Richard Lessard M.D. 
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Résumé 
Les technologies Internet1 (TI) évoluent rapidement, sont largement répandues et font l’objet de 
multiples usages dans la population et les organisations. Au-delà des nombreuses opportunités 
qu’elles offrent pour documenter et promouvoir l’état de santé dans la population, les TI 
suscitent plusieurs préoccupations puisque certains usages peuvent affecter la santé globale 
des individus. Les appréhensions relatives aux impacts négatifs des TI sont notamment 
soulevées par les milieux scolaires et les intervenants soucieux du bien-être des jeunes. En ce 
sens, les acteurs de santé publique reçoivent maintenant de nombreuses demandes 
d’information. Afin d’obtenir une meilleure compréhension des enjeux de santé publique, sur la 
question des jeunes et Internet, nous avons procédé à une démarche exploratoire impliquant 
des entrevues auprès d’acteurs clés, une revue de littérature, un portrait sommaire du discours 
médiatique et des outils de prévention disponibles. L’analyse des informations recueillies révèle 
que les technologies Internet suscitent de l’enthousiasme et que l’expérience des utilisateurs, 
jeunes et moins jeunes, est vécue de façon positive. Toutefois, des impacts négatifs ainsi que 
de fortes préoccupations sont identifiées et s’articulent sous trois grands thèmes : lleess  rreellaattiioonnss  
iinntteerrppeerrssoonnnneelllleess,,  llee  tteemmppss  ccoonnssaaccrréé  aauuxx  TTII,,  llee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddeess  jjeeuunneess.. L’impact des TI sur 
les relations interpersonnelles, soit les tensions et la violence associées, est une priorité 
clairement identifiée par nos travaux. C’est un aspect qui se voit aussi corroboré par des 
données d’enquêtes existantes. Parallèlement, la gestion des TI en contexte d’apprentissage 
scolaire s’inscrit dans une dynamique où les professionnels désirent trouver l’équilibre entre un 
rôle de soutien à l’éducation et celui d’encadrement des élèves. D’autre part, le lien de 
dépendance aux TI (cyberdépendance), s’il est souvent relaté par les médias, n’apparaît pas 
être bien défini ni être une préoccupation majeure dans les milieux rencontrés. Une clarification 
entre le lien de dépendance et celui de la gestion du temps consacré aux activités en ligne est à 
envisager. Sous l’angle du « temps-écran », la littérature rapporte des impacts physiques 
associés à la sédentarité comme l’obésité et la présence du syndrome métabolique, ainsi que 
sur le développement psychologique des enfants. Par ailleurs, les outils et les interventions 
disponibles en matière de prévention des impacts négatifs des TI sont surtout orientés autour 
de déterminants individuels comme la responsabilisation des adolescents. Avec l’intérêt qu’il 
suscite, le thème des TI offre un terrain propice aux interventions visant le développement de 
compétences personnelles et sociales des jeunes. En conclusion, pour agir en amont des 
impacts connus des TI sur la santé, le rôle des instances de santé publique devrait privilégier 
les pistes d’actions susceptibles d’influencer favorablement l’environnement des jeunes, ainsi 
que de voir au partage des connaissances disponibles avec les acteurs des milieux. 
 

                                                 
1 Dans le cadre de ce rapport, le terme « technologies Internet » est utilisé pour décrire l’ensemble des infrastructures et des 

appareils qui permettent aux individus d’accéder au réseau Internet (ordinateurs, téléphones cellulaires ou autres équipements). 
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1. Contexte 

1.1. Technologie de l’information et santé populationnelle 

Que ce soit par l’invention et l’introduction du téléphone au siècle dernier, de la radio, de la 
télévision et plus récemment du réseau et des technologies Internet (TI), les avancées en 
matière de développement des technologies de l’information et des communications figurent 
parmi les moteurs de changements sociaux. En outre l’accroissement des formes et des 
accès par lesquels l’information circule, la multiplication des canaux pour produire et diffuser 
de l’information devient une composante importante des interactions publiques et 
interpersonnelles. Pour les générations qui grandissent avec la présence du réseau Internet, 
l’usage des TI s’inscrit notamment au sein des processus de construction de l’identité et des 
liens sociaux. Dans le cadre d’une approche populationnelle de la santé, l’évolution des TI 
offre, sans l’ombre d’un doute, une multitude d’opportunités. On assiste ainsi à l’émergence 
d’initiatives novatrices qui s’appuient sur les TI et les interactions rendues possibles avec les 
« internautes » dans divers domaines : recherche, surveillance de l’état de santé de la 
population, promotion de saines habitudes de vie et prévention. À l’instar de ce qu’on 
observe dans la plupart des secteurs d’activités, les instances de santé publique s’adaptent 
et tirent profit de nouvelles avenues pour réaliser leurs mandats. 
 
Si les TI peuvent être envisagées dans une perspective utilitariste, afin de promouvoir et de 
documenter l’état de santé populationnelle, la multitude d’usages émergeant des individus et 
de leurs réseaux sociaux suscite également leurs lots de questions quant aux impacts qu’ils 
peuvent produire sur la santé. La rapidité d’implantation et l’adoption des TI entraînent des 
changements à grande échelle sur la communication humaine, au sens le plus large, ce qui 
nécessite d’incontournables efforts d’adaptation dans de multiples sphères de la société. En 
ce sens, l’introduction des TI et d’équipements communicationnels qui semblent se 
renouveler perpétuellement au sein des écoles et familles où se développent les jeunes n’est 
pas sans conséquence. 
 

1.2. Un état de situation sur les jeunes d’âge scolaire et Internet 

Les acteurs sociaux qui visent à promouvoir la santé se voient maintenant interpellés par 
plusieurs questions relatives à l’impact des TI sur la santé globale et le développement des 
individus. Dans le cas de la présente démarche, c’est à partir de travaux touchant les jeux 
d’argent par Internet (Chevalier et al. 2006, Papineau et al. 2010) que s’est ouverte une 
nécessaire réflexion, plus globale, sur le thème « Internet / santé ». Les milieux avec qui 
nous collaborons ont ensuite relayé un nombre impressionnant de demandes 
d’informations2, ce qui correspondait par ailleurs à un intérêt plus marqué dans la sphère des 
médias pour le « cyber » : cyberintimidation, cyberdépendance, cyberprédation, etc. Il faut 
humblement admettre que nous sommes encore peu outillés pour répondre aux demandes 
d’information qui nous parviennent et qu’une vue d’ensemble sur les problèmes de santé 
associés à l’usage des TI dans la population est encore à définir au sein de notre 
organisation. C’est dans ce contexte que nous avons développé un projet visant à mieux 

                                                 
2 Demandes d’information des médias, des milieux scolaires, communautaires et intervenants de la santé, notamment par le 

biais d’un comité régional de prévention sur les jeux d’argent et dépendances. 
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saisir l’état de la situation touchant les jeunes et Internet, plus précisément les jeunes d’âge 
scolaire. 
 
L’intérêt de s’attarder aux jeunes d’âge scolaire est en partie motivé par le fait que les 
préoccupations de nos partenaires allaient principalement en ce sens et convergeaient avec 
une priorité émise par le Directeur de santé publique de Montréal soit : « des jeunes en 
santé qui réussissent leur apprentissage scolaire »3. 
 
Avec des moyens relativement modestes, nous voulions aborder des questions qui, elles, ne 
le sont pas. 
 

• Il importait donc de documenter les usages Internet des jeunes d’âge scolaire et de 
comprendre davantage les préoccupations des parents, des milieux scolaires et 
autres acteurs concernés par la santé des jeunes : 

 
• Nous voulions savoir quels étaient les problèmes jugés prioritaires dans les milieux et 

quels sont ceux qui sont effectivement documentés. 
 
• Enfin, nous voulions voir si des outils de prévention étaient disponibles et si des 

actions de prévention sur des problèmes qu’on associe aux TI étaient en cours. 
 
Nous avons ainsi élaboré une démarche exploratoire qui avait pour objectifs de mieux 
comprendre les problèmes associés à l’introduction des TI et à en obtenir une meilleure vue 
d’ensemble. Cette démarche devait contribuer aux réflexions portant sur le rôle que 
pourraient éventuellement jouer les acteurs de santé publique en matière de prévention sur 
le thème « Internet et santé », et ainsi mieux répondre aux demandes qui nous parviennent. 
 

2. Cueillettes d’informations 
Pour obtenir les informations recherchées, nous avons réalisé des travaux en quatre étapes 
complémentaires : 
 
Portrait des études disponibles : La réalisation d’une revue de littérature a permis de 
cerner les principales modalités d’utilisation des technologies Internet par les jeunes et de 
les articuler aux perceptions qu’ont leurs parents de celles-ci. Elle nous a de plus permis 
d’identifier quels phénomènes sont documentés dans la littérature scientifique, ou le sont 
moins. 
 
Portrait du discours médiatique : Une revue de presse circonscrite a permis de cerner les 
discours dominants touchant la question des jeunes et d’Internet que véhiculent les médias 
de masse québécois. Cet exercice nous a amenés à mieux orienter une partie de notre 
recherche exploratoire sur le terrain et à vérifier si le discours médiatique est un reflet des 
préoccupations dans les milieux. 
 

                                                 
3 Orientation 2 du Plan d’action régional montréalais 2010-2015 de la Direction de santé publique 
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Portrait d’un milieu – point de vue d’acteurs en milieux scolaires : Des entrevues en 
profondeur ont été réalisées avec des acteurs clés à la suite du constat suivant : il y a une 
abondance d’articles de journaux traitant de la question des jeunes et d’Internet en milieu 
scolaire et une quasi-absence d’études s’intéressant à cette question dans ce cadre 
particulier. Menées auprès de 15 professionnels du réseau de l’éducation, les entrevues 
semi-dirigées visaient à mieux comprendre les perceptions de ces acteurs concernant les 
jeunes et les technologies Internet, les impacts de ces technologies sur la santé des élèves 
et les pistes d’action envisagées pour les prévenir. 
 
Portrait des outils et ateliers de formation : La recension des outils et des formations les 
plus accessibles et diffusés, principalement au Québec, a permis de dresser le portrait de 
l’offre concernant le soutien et l’éducation des jeunes, de leurs parents et des éducateurs 
concernant les technologies Internet. Bien qu’elle ne soit pas exhaustive, cette recension a 
contribué à renforcer notre compréhension de la situation (besoins exprimés, priorités 
ciblées, angle d’intervention priorisé, etc.). 
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3. Synthèse des informations recueillies 
Nous présentons dans cette section les faits saillants de nos travaux. Comme nous le 
verrons plus loin, les technologies Internet suscitent de l’enthousiasme et l’expérience des 
utilisateurs, jeunes et moins jeunes, est vécue de façon positive. Toutefois, des impacts sur 
la santé et des préoccupations s’observent. À la lueur des informations recueillies, ces 
impacts et préoccupations, dans les milieux des jeunes, s’articulent principalement autour : 
 
Des relations interpersonnelles 

• Les conflits, la violence, « cyberintimidation » 
• Les défis de gestion des TI en milieux scolaires (contrôle / apprentissage) 
• Les écarts dans les usages des jeunes et des adultes qui les entourent et les 

incompréhensions qui en découlent 
 
Du temps consacré aux activités en ligne 

• Sédentarité / développement physique (temps-écran) 
• Trouble de sommeil  
• Réussite scolaire 
• Dépendances 

 
Du développement des jeunes 

• Contenus inappropriés (pornographie, violence) 
• Désinformation, plagiat  
• Rencontres avec individus malveillants 
• Sécurité : protection de la vie privée / renseignements personnels/ « gaffes » 

 

L’impact des TI sur les relations interpersonnelles, soit les tensions et la violence 
associées, est une priorité clairement identifiée par nos travaux. C’est un aspect qui se 
voit aussi corroboré par des données d’enquêtes existantes. Parallèlement, la gestion 
des TI en contexte d’apprentissage scolaire s’inscrit dans une dynamique où les 
professionnels désirent trouver l’équilibre entre un rôle de soutien à l’éducation et celui 
d’encadrement des élèves. D’autre part, le lien de dépendance aux TI 
(cyberdépendance), s’il est souvent relaté par les médias, n’apparaît pas être bien 
défini ni être une préoccupation majeure dans les milieux rencontrés. Une clarification 
entre le lien de dépendance et celui de la gestion du temps consacré aux activités en 
ligne est à envisager. Sous l’angle du « temps-écran », la littérature rapporte des 
impacts physiques associés à la sédentarité comme l’obésité et la présence du 
syndrome métabolique, ainsi que sur le développement psychologique des enfants. Par 
ailleurs, les outils et les interventions disponibles en matière de prévention des impacts 
négatifs des TI sont surtout orientés autour de déterminants individuels comme la 
responsabilisation des adolescents. Avec l’intérêt qu’il suscite, le thème des TI offre un 
terrain propice aux interventions visant le développement de compétences personnelles 
et sociales des jeunes.  
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3.1. Portrait des études disponibles 
Pour s’assurer de cerner les différentes nuances propres à la question touchant les jeunes et 
les technologies Internet, une revue de littérature a été menée. Le corpus principal est 
composé d’études québécoises et canadiennes, traitant des technologies Internet, des 
jeunes et des adultes qui les côtoient (parents, professionnels des milieux scolaires, de la 
santé, etc.). Nous présentons sommairement les faits saillants sur l’utilisation et les usages 
que font les jeunes et les adultes des technologies Internet, les avantages et inconvénients 
identifiés par ceux-ci, et enfin les différentes réponses qui y sont apportées. Des études et 
enquêtes portant sur les impacts des TI sur la santé ont également été consultées afin 
d’enrichir les analyses par une mise en relation avec l’état des connaissances actuelles. En 
toile de fond des diverses interrogations portant sur la nature des usages qu’ont les jeunes 
des technologies Internet, de certaines formes d’utilisation jugées abusives et des avantages 
offerts par ce médium à la jeune génération, un constat s’impose : les TI occupent une place 
grandissante dans le quotidien des jeunes québécois. À titre d’exemple, soulignons qu’une 
étude du CEFRIO (2009) nous révélait que 91 % des jeunes Québécois ont accès à Internet 
haute vitesse à la maison, qu’ils consacrent en moyenne 16 heures par semaine à la 
navigation sur le web et que 62 % d’entre eux affirment que cette activité est celle qu’il 
privilégie durant la fin de semaine. 
 

3.1.1. Usages des technologies Internet 

Les études s’accordent pour statuer qu’Internet fait partie intégrante de la vie des jeunes. 
Les activités de socialisation, de divertissement et d’information y étant rattachées 
s’inscrivent en continuité des différentes activités vécues dans les autres sphères de leur vie 
(Berge et Garcia, 2009; Giroux, Piette et Pons, 2007; Réseau Éducation Médias, 2005). 
Internet est largement utilisé par les adolescents pour socialiser et se divertir; l’échange de 
courriels, les jeux de toutes sortes, la recherche d’informations, le « clavardage » et les sites 
de réseaux sociaux figurent parmi les activités préférées des jeunes sur Internet (CEFRIO, 
2009; Réseau Éducation médias 2005). Leurs parents soulignent la possibilité qu’ont leurs 
enfants de s’informer et de s’éduquer avec Internet, ce qui correspond par ailleurs à l’usage 
qu’ils ont, comme parents, en majorité (CEFRIO, 2007). L’usage des adultes pourrait être 
qualifié comme davantage fonctionnel. À ce propos, une fracture générationnelle concernant 
les usages et les savoir-faire est avérée (Berge et Garcia, 2009) et la perception des parents 
concernant les usages Internet des jeunes ne correspond pas toujours à l’utilisation réelle 
qu’ils en font (Réseau Éducation, Médias, 2000). 

3.1.2. Avantages et inconvénients liés aux usages d’Internet 

La littérature consultée démontre que les adultes et les jeunes sont à la fois préoccupés par 
certains dangers associés aux TI et enthousiastes face aux possibilités qu’offre le médium. 
Par ailleurs, les préoccupations des deux groupes s’articulent différemment.   
 
De façon générale, les parents se sentent préoccupés par le « monde d’Internet »; c'est-à-
dire les multiples utilisations qu’en font les adolescents et avec lesquelles ils sont peu 
familiers. Ils sentent qu’ils n’ont pas accès à ce monde et qu’ils n’ont pas la maîtrise de leurs 
enfants dans ce domaine (Berge et Garcia, 2009; REM, 2000). Ils se sentent concernés par 
la question du temps passé sur Internet et par l’exposition de leurs enfants à des contenus 
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inappropriés tels que la pornographie, la violence ou les messages haineux. Les 
phénomènes de cyberintimidation, de cyberdépendance et de cyberprédation, largement 
relayés par les médias, sont aussi des préoccupations soulevées par les parents et des 
instances publiques dans la littérature (Minotte et Donnay, 2010; Commission de l’éthique de 
la science et de la technologie, 2009; Berge et Garcia, 2009; Grondines et Tremblay, 2009; 
Vaugeois, 2006; Réseau Éducation Média, 2000). À ce sujet, notons que les jeunes sont eux 
aussi préoccupés par ces questions; ils sont conscients de certains dangers liés à l’utilisation 
d’Internet et veulent s’outiller face à ceux-ci. Il ressort que les jeunes sont contrariés par la 
présence de contenus violents ou dégradants et attentifs aux questions touchant la 
protection de la vie privée et les questions d’éthique au sens très large, allant du 
téléchargement illégal, à l’usurpation d’identité et passant par la cyberintimidation (Giroux, 
Piette et Pons, 2007; Réseau Éducation Média, 2001 et 2005). 
 
Malgré ces préoccupations, mentionnons que la très grande majorité des jeunes juge leurs 
expériences sur Internet comme étant positives (Giroux, Piette et Pons, 2007; Réseaux 
éducation média 2001 et 2005 (a); CEFRIO, 2007). Les adolescents tout comme les adultes 
voient en Internet une source d’information formidable et un atout pour les apprentissages et 
la recherche scolaires. Notons que les deux groupes utilisent « Google » comme moteur de 
recherche principal et disposent de stratégies similaires pour s’assurer de la validité des 
informations; ils comparent les sources, se soucient des références trouvées, lisent plusieurs 
articles sur le même sujet, etc. (Gaudreau et Muacasso, 2008; Giroux, Piette et Pons, 2007). 
Bien que les jeunes soient encore relativement moins critiques que leurs aînés face au 
contenu d’Internet, il faut souligner que leur sens critique s’est grandement développé au 
cours des dernières années (Pons, Piette, Millerand, 1999; Giroux, Piette et Pons, 2007). 
 
Pour les jeunes, c’est sans contredit au niveau de la socialisation qu’Internet représente un 
avantage. Ils y expriment, loin du regard des parents ou des autres figures d’autorité, leur 
individualité et leur identité. Internet fait aujourd’hui partie du processus de socialisation entre 
pairs qui caractérise la période de l’adolescence. (CEFRIO, 2009; Berge et Garcia, 2009; 
Giroux, Piette et Pons, 2007). 
 
Des évidences scientifiques sont disponibles pour étayer certains impacts des TI sur la 
santé. Chez les jeunes, il ressort par exemple que le temps consacré aux écrans est associé 
à des précurseurs de problèmes de santé physique comme l’obésité et le syndrome 
métabolique4 (Barnett et al., 2010; Canada, 2010; Nunez-Smith et al., 2008; Stamatakis et 
al., 2011). Des répercussions négatives du « temps-écran » sont également recensées sur le 
plan du développement psychologique des enfants et des adolescents, ainsi que sur la 
réussite scolaire (Page et al., 2010; Nunez-Smith et al., 2008; Borzekowski et Robinson, 
2005). Ces effets attribuables au temps-écran ont amené des associations professionnelles 
à émettre des recommandations sur le temps à consacrer aux écrans par les jeunes5. 
Compte tenu de la diversité des écrans et des usages auxquels ils donnent lieu, des auteurs 
soulignent que la compréhension des impacts du temps-écran doit se faire avec nuances et 
tenir compte d’autres facteurs environnementaux (Simon et al., 2006; Hillier 2008). 
En ce qui regarde la « cyberintimidation », les préoccupations des milieux se voient 
corroborées par plusieurs sources. Une portion impressionnante d’adolescents affirment y 

                                                 
4 Le syndrome métabolique désigne la présence d’un ensemble de signes physiologiques qui accroît le risque de diabète de 
type 2, de maladies cardiaques et d’accident vasculaire cérébral. 
5 C’est le cas par exemple de la Société canadienne de physiologie de l'exercice 
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être confrontés à un moment ou à un autre, soit plus ou moins le quart, et une portion 
importante de jeunes adultes canadiens (17 %) déclarent aussi être touchés par cette 
problématique (Mishna et al 2008, REM 2005, Canada 2009). 
 
Du côté des liens des TI avec des problèmes de dépendances, ils ne sont pas clairement 
définis (Shayna et Yellowlees, 2005; Khun et Griffiths, 2011; Vaugeois 2006, Wood, 2008; 
Minotte et Donnay, 2010). La diversité des utilisations par les internautes semble ici encore 
un obstacle à la création d’indicateurs qui permettrait de mesurer le phénomène dans son 
ensemble. Devant cet éclatement des usages et l’absence de consensus sur les fondements 
d’une dépendance générale à Internet, c’est plutôt certaines pratiques spécifiques qui sont à 
surveiller. Ainsi, des données d’enquêtes confirment par exemple que la participation à des 
jeux d’argent par Internet est fortement associée à la présence de problèmes de jeu chez 
ceux qui s’y adonnent. (Kairouz et al., 2010; Papineau et al., 2010; Williams 2011). 
 
Nous croyons ici utile de mentionner que des échanges complémentaires tenus avec des 
intervenants laissent croire qu’une confusion existe autour du concept de 
« cyberdépendance » sur le terrain et dans les médias. En rappelant qu’une dépendance 
implique « une réelle souffrance et une incapacité d’arrêter un comportement malgré des 
efforts répétés », il est fréquent que le propos se recadre autour de l’omniprésence des TI et 
du temps qui leur est consacré. 

3.1.3. Éduquer ou contrôler? 

Des questions touchant à la gestion des technologies Internet au sein de la famille sont 
soulevées dans plusieurs études consultées. Il ressort que les parents ont plutôt tendance à 
faire confiance en leurs enfants lorsqu’il s’agit d’utilisation d’Internet (Grondines et Tremblay, 
2009), mais qu’ils se sentent souvent mal informés, mal outillés ou parfois même démunis 
face à Internet (Réseau Éducation Média, 2000 et 2005). Notons à ce sujet que quoi qu’en 
pensent les parents, l’étude du Réseau Éducation Média (2005) démontre que les jeunes 
sont effectivement influencés dans leurs utilisations d’Internet par les limites imposées par 
leurs parents. 
 
Dans tous les cas, la gestion d’Internet dans une famille est le reflet de la gestion et des 
interactions ayant cours dans cette même famille plus généralement (Berge et Garcia, 2009). 
De façon majoritaire, les parents souhaitent que les responsabilités inhérentes aux actions 
d’éducation soient partagées par plusieurs acteurs du réseau de vie de leurs enfants; soit les 
milieux scolaires, les instances publiques et commerciales et les milieux communautaires. 
Les discussions familiales abordant les problématiques liées à Internet, ses avantages et ses 
inconvénients, sont plutôt rares dans les familles québécoises et canadiennes et les moyens 
employés pour limiter l’utilisation nuisible d’Internet relèvent plutôt du contrôle direct; 
l’ordinateur est mis dans un lieu public de la maison, des logiciels contrôlant les modalités 
d’utilisation sont installés, l’historique de recherche des enfants est vérifié, etc. (Grondines et 
Tremblay, 2009, Réseau Éducation 2000 et 2001). Cette attitude est en contradiction avec 
les besoins exprimés par les jeunes qui demandent à être responsabilisés, informés et 
outillés. 
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À RETENIR 
 

• Pour les jeunes, Internet est avant tout un lieu de divertissement, de socialisation et 
d’affirmation identitaire, en continuité avec les autres lieux physiques dans lesquels ils 
évoluent. Leurs parents reconnaissent avant tout les avantages informatifs et éducatifs 
d’Internet. 

• Bien que la majorité des expériences vécues par les jeunes sur Internet soient jugées 
par ceux-ci comme étant positives, les parents sont préoccupés par les contenus 
inappropriés, les situations de violence interpersonnelle et les mauvaises rencontres 
que peuvent y vivre les jeunes. 

• Pour s’assurer de la navigation sécuritaire de leurs enfants, les parents privilégient les 
moyens de contrôle direct. Les jeunes qui sont conscients des dérives d’Internet sont 
plutôt demandeurs d’éducation et de responsabilisation. 

• Des évidences scientifiques portant sur les impacts des TI sur la santé soulignent les 
impacts négatifs associés au « temps-écran » dont l’obésité et le syndrome 
métabolique, les entraves au développement physique et psychologique des jeunes, 
incluant la réussite scolaire. La violence relationnelle (cyberintimidation) est également 
un impact associé aux TI reconnues par plusieurs enquêtes. 

3.2. Discours médiatique 
Les articles et publications des médias québécois de masse sur le thème des nouvelles 
technologies abondent. Des chroniques « technos » se trouvent à être partie prenante de 
plusieurs quotidiens. À travers cette production d’écrits, le thème des jeunes et d’Internet est 
régulièrement abordé et constitue une source d’information pertinente à étudier pour mieux 
comprendre les constructions symboliques et sociales entourant ce sujet. Une analyse a 
donc été effectuée à partir d’un échantillon d’articles de journaux et des magazines de la 
province6. En analysant le discours médiatique véhiculé au sein de la société québécoise 
concernant les jeunes et Internet, nous avons identifié des thèmes que nous avons regroupé 
en quatre catégories. Avant d’approfondir le point de vue d’acteurs clés oeuvrant auprès des 
jeunes, la démarche a ainsi permis de mieux cerner certaines préoccupations et questions 
liées à la problématique. 
 
Les thèmes dominants qui émergent de notre analyse sont les suivants; ceux traitant de la 
question des jeunes et d’Internet sous l’angle « Responsabilisation », « Risques et 
dangers », « Socialisation » et Internet comme « Source de progrès et d’avancement ». 

3.2.1. Risques et dangers  

Les articles sous le thème « Risques et dangers » informent le lecteur des dangers 
éventuels que pourra rencontrer un jeune internaute et rapportent des situations dramatiques 
liées à l’utilisation de ces technologies par les enfants, adolescents et jeunes adultes. Les 
sujets traités se regroupent principalement autour des « six dangers » d’Internet : les sites à 
contenu violent ou haineux, la désinformation, la cyberprédation, la cyberintimidation, la 
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pornographie et la cyberdépendance. Ils représentent 42 % des articles que nous avons 
consultés. Il s’agit donc d’un aspect assez important du discours médiatique. 
 
À titre d’exemple, voici un extrait de l’article paru dans La Presse du 12 janvier 2008, 
Bousiller une vie en quelques clics : « Il existe peu de statistiques concernant la 
cyberintimidation. Chez les jeunes adolescents de 12 et 13 ans, a constaté La Presse, la 
cyberintimidation se fait en majorité chez les filles. Elle se fait aussi beaucoup sur MSN et 
des sites de réseautage comme Piczo.com. Les plus vieux fréquentent davantage des sites 
comme Facebook et MySpace. Ils filment également des incidents qu'ils vont mettre en ligne 
sur YouTube ». 

3.2.2. Responsabilisation 

Les articles qui se trouvent dans cette catégorie mettent l’accent sur le besoin de 
responsabiliser les jeunes face aux nouveaux défis que posent les technologies Internet et la 
nécessité, pour les parents et les adultes en charge, d’intervenir de façon constructive sur 
ces enjeux. Ils font par ailleurs état au lecteur de différentes actions entreprises par les 
jeunes pour répondre à des besoins et des préoccupations particulières. Ils constituent le 
quart (24 %) de notre corpus. 
 
Cet extrait d’un article du Devoir du 8 avril 2005, Filtrer c’est bien; parler c’est mieux!, illustre 
bien ce type de discours : « un logiciel filtre ne remplacera jamais une saine conversation 
empreinte d'ouverture entre les ados et leurs parents. Ceux-ci doivent être conscients que 
leurs enfants peuvent facilement passer outre à ces pièges logiciels. À terme, ces 
discussions seront beaucoup plus efficaces qu'un simple barrage cybernétique ». 
 

3.2.3. Source de progrès et d’avancement 

Les articles regroupés sous ce thème sont étroitement liés à l’émergence de nouvelles 
fonctions des produits et aux technologies plus performantes. On y souligne les possibilités 
de changer (habituellement de façon positive) notre relation à l’environnement physique et 
psychologique, d’obtenir plus rapidement des informations et de les partager, d’accéder à 
des ressources nouvelles, etc. Près du quart des articles consultés (23 %) traitent des 
technologies Internet dans cette perspective d’avancée technologique. 
 
À titre d’exemple, cet extrait issu de l’article Du papier au Web, paru dans le journal Voir du 
24 mai 2007 : « Les jeunes internautes établissent en permanence leur propre 
hiérarchisation de l'actualité, souvent très éloignée de « la une » des quotidiens, de certains 
thèmes traités par les magazines et des sujets abordés dans les journaux télévisés ». 

3.2.4. Socialisation 

Un quatrième thème, sensiblement moins présent dans notre échantillon, aborde la question 
des jeunes et des technologies Internet sous l’angle du renforcement du lien social et 
insistant sur les nouvelles possibilités de socialisation. Les articles qu’on y retrouve 
                                                                                                                                                                      
6 Au nombre de 80, les articles consultés sont issus des quotidiens La Presse, Le Devoir, Le Journal de Montréal, 
Le Droit et The Gazette et de magazines non spécialisés québécois (Coup de Pouce, L’Actualité, etc.), ils sont 
parus entre 2005 et 2009. 
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soulignent par exemple les possibilités offertes pour développer des habiletés sociales, se 
découvrir et s’exprimer autrement, ainsi que pour faire des rencontres enrichissantes. Ces 
articles représentent 11 % des articles de notre corpus. 
 
L’article Du Soleil du 10 octobre 2007, intitulé Facebook : exhibitionnisme, voyeurisme ou 
narcissisme?, va dans ce sens en écrivant : « [Facebook], Ça répond à un besoin 
d’échanger, de se connaître et de connaître les autres. Les gens doivent avoir une adresse 
virtuelle, ça fait partie de leur identité ». 
 

À RETENIR 
• Dans notre échantillon, une portion importante (42 %) du discours médiatique est 

axée sur les risques et les dangers que courent les jeunes relativement aux TI. 
• 24 % des articles consultés sont porteurs d’un discours de responsabilisation et 

de développement de l’esprit critique des utilisateurs, jeunes et moins jeunes. 
• 23 % des articles consultés présentent les TI dans une perspective positive de 

progrès et d’avancement technologique. 
• Bien qu’Internet soit considéré avant tout par les jeunes comme un lieu de 

socialisation et d’affirmation de soi, les articles traitant des TI sous cet angle 
représentent seulement 11 % du corpus que nous avons étudié. 

3.3. Portrait d’un milieu – point de vue d’acteurs en milieux scolaires   
Pour obtenir des informations directes concernant la question des jeunes et des technologies 
Internet en milieu scolaire, nous avons recueilli le point de vue des professionnels québécois 
œuvrant dans cet environnement. En nous adressant à ces professionnels, nous avons 
accédé à leurs perceptions concernant ce sujet qui suscite d’ailleurs beaucoup d’intérêt dans 
ce milieu. La démarche devait permettre de dégager les grandes lignes d’une situation 
relativement nouvelle et qui demande un effort d’adaptation. Il s’agissait de cerner comment 
se vit le rapport aux TI dans les milieux scolaires et d’identifier les problèmes et les 
préoccupations vécues. 
 
Quinze professionnels du réseau des écoles secondaires ont été rencontrés dans le cadre 
de cette démarche, soit quatre conseillers de commissions scolaires, cinq professionnels, 
cinq professeurs et une directrice d’école secondaire. Les entretiens ont permis d’aborder les 
thèmes touchant à la technologie Internet en général, aux impacts de l’arrivée d’Internet sur 
la santé des jeunes et à la question des interventions et des politiques scolaires. 
 
Nous présentons dans cette section les principales informations tirées des entrevues, et ce, 
en deux temps : dans un premier temps, on trouvera l’analyse globale que font les 
répondants de la situation des jeunes et d’Internet. Dans un deuxième temps, les besoins 
identifiés en milieu scolaire par les personnes interrogées sont présentés. Devant 
l’abondance des informations fournies par les répondants, nous avons volontairement choisi 
de présenter ici l’information la plus pertinente en relation aux objectifs de nos travaux. 
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3.3.1. La situation des jeunes et des TI : les relations, le temps et le développement. 

Les propos des professionnels interrogés sur les impacts des TI dans leur milieu s’articulent 
autour de trois dimensions. Celles-ci doivent être considérées comme des vases 
communicants plutôt que comme des éléments hermétiques. Nous les déclinons comme 
suit : lleess  rreellaattiioonnss,,  llee  tteemmppss  eett  llee  ddéévveellooppppeemmeenntt  ddeess  jjeeuunneess.. 

Les relations 
La dimension relationnelle touchant les usages des TI dans les milieux est au centre des 
propos que nous avons recueillis; c’est aussi la dimension qui ressort comme la plus 
problématique. 
 
Unanimement, les professionnels rencontrés insistent sur la grande place que prennent les 
TI dans la vie sociale des jeunes. Selon eux, tous utilisent les courriels, MSN7, Facebook8 ou 
participent à des jeux interactifs en ligne. Les jeunes utilisent ces technologies pour créer et 
maintenir des relations et seraient constamment en communication les uns avec les autres. 
Ainsi, dès la sortie des classes, ils se donnent rendez-vous pour se retrouver sur MSN à leur 
arrivée à la maison. Par ailleurs, MSN est utilisé parallèlement à d’autres activités 
qu’effectue l’utilisateur sur l’ordinateur et est complémentaire à de la recherche sur Internet 
ou à la réalisation de travaux scolaires. À ce sujet, plusieurs des professionnels rencontrés 
nous ont fait part de leur impression qu’un adolescent sans accès Internet à la maison serait 
d’après eux possiblement isolé au plan relationnel et exclu d’une partie importante de la vie 
sociale. 
 
Parallèlement, c’est aussi la dimension relationnelle et celle de la socialisation qui 
préoccupent le plus les professionnels interrogés. La plupart nous ont fait part de certains 
dérapages et anecdotes parfois percutantes vécues dans l’école. Ils sont particulièrement 
préoccupés par le large spectre de ce que nous appellerons la « violence relationnelle ». 
Cette violence, elle se retrouve dans un continuum allant de l’insulte glissée dans un courriel, 
à la diffusion de photos intimes, en passant par la campagne de « salissage », l’intimidation 
et en allant même jusqu’aux menaces sérieuses. Les répondants mentionnent de plus que 
l’arrivée des TI a apporté des changements notables dans les relations que vivent les jeunes 
au jour le jour. Par exemple, subitement et en raison d’un mot malheureux apparu dans une 
conversation MSN, des amitiés qui semblaient solides se brisent et de véritables guerres 
s’enclenchent. Ou encore, en raison de la portée de leur diffusion, la publication de photos 
compromettantes ou une rumeur qui sévit sur Internet peuvent ruiner une réputation en 
quelques heures ! 
 
De façon très nette, on mentionne que la cyberintimidation est au centre des préoccupations. 
D’une part, l’attention portée à ce phénomène tient au fait que plusieurs commissions 
scolaires et directions d’école en ont fait une priorité et que les médias ont rapporté plusieurs 
épisodes malheureux et sensationnels s’y rapportant. D’autre part, les professionnels 
expliquent que la cyberintimidation vient accentuer le problème de l’intimidation déjà présent 
dans les écoles québécoises. En effet, ce qui caractérise d’après eux la cyberintimidation, ce 
n’est pas le phénomène (tout à fait similaire à l’intimidation), mais plutôt l’ampleur de ses 

                                                 
7 Au moment de la réalisation de nos travaux, MSN est un service de messagerie instantanée, permettant notamment des 
sessions de « clavardage » en groupe, et largement utilisé par les adolescents québécois. 
8 Toujours au moment de la réalisation de nos travaux, Facebook est un site de socialisation très populaire au sein de la 
population adolescente et adulte québécoise avec de multiples fonctions de partages d’information entre les utilisateurs. 
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impacts psychosociaux sur l’intimidé, l’intimidateur et les témoins de l’incident. En effet, 
l’anonymat, la dépersonnalisation de la victime (ce n’est pas une personne, mais un écran 
qui nous fait face) et la disparition des contraintes de lieu ou de temps pour intimider favorise 
les épisodes d’intimidation et la gravité de ceux-ci. De plus, la cyberintimidation, en prenant 
place sur les espaces publics d’Internet (blogues, réseaux sociaux, etc.), augmente de façon 
importante le nombre de témoins qui sont aussi victimes de cette violence et surtout, 
l’étendue de la diffusion des insultes et menaces. Des intervenants rencontrés ajoutent que 
les réactions de l’intimidé sont plus agressives en situation de cyberintimidation. Ainsi, si 
l’élève qui se fait intimider dans un corridor de la polyvalente subit généralement en silence 
les assauts ou tente d’éviter la situation, le cyberintimidé aura tendance à réagir et à 
répliquer, participant ainsi à une surenchère d’insultes et de menaces. Les TI, par le type 
d’interactions qu’ils suscitent, contribueraient donc parfois à consolider une spirale de 
violence qui peut mener bien loin. Pour finir, mentionnons que les personnes rencontrées 
considèrent que les actions à poser, pour contrer la cyberintimidation, sont les mêmes qu’il 
faut poser pour contrer le phénomène de l’intimidation lui-même. Il s’agit donc de voir à 
intégrer la dimension TI aux initiatives existantes. 
 
Globalement, on note une forte préoccupation pour l’éthique relationnelle de l’espace virtuel. 
Au-delà des défis posés par les relations entre les jeunes, on pointe aussi le manque de 
règles régissant l’usage des technologies Internet en ce qui à trait aux relations entre les 
professionnels et les élèves. En ce sens, il existe un malaise face à des professeurs ou 
intervenants qui correspondent avec leurs élèves par courriel ou qui en font leurs « amis » 
Facebook. Sans poser de jugement moral sur ce type d’actions, les répondants expriment 
surtout leur envie de voir des règles claires régir l’utilisation des TI dans les relations entre 
les élèves et les adultes responsables. 

Le temps 

La dimension touchant à la question du temps consacré aux TI par les adolescents regroupe 
plusieurs préoccupations importantes soulevées lors des entrevues. 
 
En premier lieu, mentionnons que le temps, comme tel, consacré aux TI par les jeunes fait 
l’objet de préoccupations pour l’ensemble des personnes rencontrées. Pourtant, la plupart de 
ceux-ci se questionnent sur la capacité pour l’ensemble des acteurs sociaux à reconnaître le 
temps d’utilisation exagéré comme étant problématique. On souligne par exemple que les 
parents préfèrent parfois de beaucoup que leurs enfants soient devant l’ordinateur à la 
maison, plutôt que dehors à « traîner dans les rues ». Le fait de consacrer un temps excessif 
aux activités en ligne ou qu’un jeune soit rivé à un écran serait ainsi plus socialement 
acceptable que d’avoir d’autres comportements qui ont des impacts visibles sur la santé. 
Pourtant, la très grande majorité des adolescents utilisent quotidiennement les technologies 
Internet et les professionnels mentionnent qu’il n’est pas rare de voir certains d’entre eux le 
faire de façon abusive. 
 
Lorsque les conséquences négatives d’un temps d’utilisation exagéré sont mentionnées, on 
souligne d’emblée la sédentarité et l’absence d’activités physiques dans la vie quotidienne 
des jeunes. Il existe également de réelles préoccupations concernant le manque de 
sommeil; certains adolescents « clavardent » ou jouent à des jeux jusqu’à une heure 
avancée de la nuit. On mentionne que les problèmes de sommeil peuvent avoir des 
conséquences importantes au niveau scolaire. Par exemple, la fatigue en classe, les retards 
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répétés et l’absentéisme peuvent contribuer à l’enclenchement d’une « spirale de la 
démotivation ». La place qu’occupent certains usages des TI rendrait donc l’élève 
indisponible, contribuerait à un relâchement au niveau des devoirs et des leçons puisque le 
temps passé en ligne peut se faire au détriment du temps alloué à l’étude. Dans une moindre 
mesure, des répondants ont mentionné être préoccupés par la présence de dépendance à 
Internet, notamment aux jeux vidéo et autres jeux en ligne. 

Le développement 

La troisième dimension est celle touchant le développement global des adolescents et elle 
reflète les positions dichotomiques des professionnels entretenues face aux technologies 
Internet : faut-il responsabiliser les jeunes et leur permettre une plus grande autonomie ou, 
au contraire, adopter une attitude coercitive et contrôler l’utilisation qu’ils en font? Les 
réflexions des professionnels à ce propos concernent autant les interventions et politiques 
scolaires que l’attitude générale observée dans les familles. 
 
On nous mentionne d’emblée que l’accès à Internet est limité dans les écoles. Pour certains 
d’entre eux, cela révèle une contradiction importante : on souhaite amener les élèves à 
utiliser de façon responsable Internet et on encourage les professeurs à utiliser cette 
ressource pour motiver les élèves et soutenir leurs apprentissages… mais une grande partie 
des sites que les professeurs ou intervenants pourraient utiliser sont bloqués. Par exemple, 
le site très populaire de vidéos en ligne « YouTube » est inaccessible dans une majorité 
d’écoles québécoises. 
 
Les répondants sont eux-mêmes partagés entre le désir d’éduquer (l’éducation aux 
nouveaux médias est un des objectifs transversaux du nouveau programme éducatif) et la 
nécessité d’intervenir lorsque des crises éclatent ou que la gestion des classes devient 
problématique. C’est ainsi que des logiciels de surveillance sont aujourd’hui installés dans 
les classes multimédias pour s’assurer que les jeunes naviguent de façon appropriée et que 
plusieurs professeurs limitent l’utilisation des ordinateurs dans leurs classes. Les parents, 
quant à eux, confisquent les ordinateurs portables en réaction à des situations 
problématiques signalées par l’école. Bref, selon les personnes rencontrées, les actions 
posées sont pour l’instant de type réactif et coercitif, et peu de travail d’éducation est réalisé 
en amont. 
 
Pourtant, les professeurs et les intervenants reconnaissent qu’Internet est une source 
intarissable de connaissances et de découvertes pour les élèves, mais ils soulignent qu’il 
engendre aussi une nouvelle charge de travail. En effet, les cas de plagiat, de tricherie 
(examen photographié et envoyé par courriel à d’autres élèves…) et d’utilisation 
d’information erronée sont maintenant plus fréquents. À titre d’exemple, nous rapportons 
cette anecdote d’un professeur d’histoire qui exige depuis cette année des références 
bibliographiques « papiers », après avoir lu à plusieurs reprises des informations 
complètement farfelues issues de sites Internet que les élèves avaient intégrées à leur travail 
en toute bonne foi, mais… sans s’assurer de leur véracité. 
 
Entre l’autonomie à laisser aux adolescents et le contrôle à exercer, la question demeure 
difficile à trancher. Par exemple, en ce qui a trait à la protection de la vie privée, on nous 
mentionne que lorsqu’on interroge les élèves sur les comportements à adopter concernant la 
divulgation d’informations ou de photos personnelles, ils savent très bien ce qu’il ne faut pas 
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et ce qu’il faut faire pour protéger sa vie privée. Mais, ils avouent du même souffle et 
candidement qu’ils… ne le font pas ! On se pose alors la question suivante : comment 
éduquer et rendre autonomes ces adolescents, tout en s’assurant de les protéger contre 
eux-mêmes? 
 

À RETENIR 
• La question des jeunes et des technologies Internet est une préoccupation 

quotidienne importante pour les professionnels rencontrés. 
• Les préoccupations se situent autour des dimensions relationnelles, du temps 

consacré aux TI ainsi que du développement des adolescents. 
• Tout comme les parents, des professionnels en milieu scolaire expriment parfois un 

sentiment de dépassement face aux usages des élèves relativement aux TI. 
• Plusieurs questions demeurent en suspens pour les répondants : quelles sont les 

responsabilités du milieu scolaire? Quelle est la place de la technologie dans 
l’apprentissage? Quel est le cadre légal entourant certains aspects des TI, dont celui 
touchant les relations des adolescents avec les adultes de l’école? 

3.3.2. Besoins exprimés 

Certains besoins concernant la gestion des TI dans le milieu scolaire ont été exprimés par 
les professionnels rencontrés. Ils sont partagés par la grande majorité de ceux-ci. 

Les besoins de nature technique 
Les répondants mentionnent que plusieurs intervenants des milieux scolaires ne sont pas 
toujours outillés pour l’utilisation des technologies Internet et que leur savoir-faire est 
insuffisant. Cette situation est difficile pour plusieurs d’entre eux qui ne se sentent pas 
compétents pour accompagner les élèves dans leur apprentissage et pour superviser leur 
utilisation. Il faut dire que tous les intervenants rencontrés, même ceux se considérant 
comme « technophiles », reconnaissent que leurs connaissances et compétences sont 
dépassées par celles des jeunes. 

Les besoins de contenu 
Parallèlement, les participants parlent de besoins de contenu en milieu scolaire. En effet, des 
besoins touchant à la façon d’aborder les questions d’éthique et d’éducation aux médias sont 
rapportés. Quelques participants ont aussi lancé l’idée d’intégrer au cheminement scolaire 
régulier un cours entièrement consacré à l’éducation aux nouveaux médias et aux 
technologies Internet. 

Des interventions concertées 
De façon générale, on souligne l’importance d’agir plus largement que dans le cadre de 
l’école. En effet, les personnes interrogées mentionnent d’abord la nécessité de poser des 
actions dans un continuum « réel / virtuel ». Les technologies Internet font partie intégrante 
de la « vraie » vie des jeunes et les actions s’y rapportant ne peuvent être dissociées des 
autres sphères d’activité dans lesquelles les jeunes évoluent. De plus, les professionnels 
rencontrés s’accordent pour dire que l’éducation aux médias et à Internet ne pourra se faire 
que par le milieu scolaire. Certes, ce milieu doit reconnaître et s’adapter aux enjeux que 
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posent les TI en milieu scolaire et prioriser les actions pour y répondre adéquatement. 
Cependant, une meilleure gestion ne sera possible que s’il y a mobilisation de plusieurs 
acteurs. Ce sont les familles, les groupes communautaires et les instances publiques qui 
doivent aussi se concerter dans l’action. 
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4. Portrait des outils d’intervention et d’information 
Les outils et ateliers visant l’information ou l’intervention en matière de TI que nous avons 
consultés9 sont tous en ligne et hébergés sur des sites Internet dont la convivialité de 
navigation est inégale. Quelques-uns de ces outils offrent en outre des supports 
complémentaires sous forme de vidéos, dépliants d’information, activités ou jeux éducatifs, 
etc. 
 
Les outils d’intervention et de formation répertoriés rejoignent effectivement des 
préoccupations exprimées par les intervenants issus des milieux scolaires que nous avons 
rencontrés et abordent essentiellement les thèmes de la cyberintimidation, de la 
cyberprédation et de temps/cyberdépendance. Ainsi, ils s’attardent majoritairement à des 
problèmes bien identifiés à l’utilisation des TI. D’autres visent au développement de l’éthique 
et du savoir-vivre en lien ou du jugement critique des adolescents face aux médias, dont les 
TI. Dans une perspective de santé publique, il s’avère que l’orientation de la grande majorité 
des outils disponibles est axée sur les déterminants individuels; les outils visent à informer 
des risques et à développer des compétences chez les individus. On constate donc une 
certaine absence d’outils qui permettraient aux responsables et gestionnaires d’établir une 
réflexion entourant les TI en considérant davantage l’environnement (politiques scolaires, 
environnement social caractérisant l’utilisation d’internet, etc.). Cependant, puisqu’il existe de 
la documentation sur les meilleures pratiques en matière de prévention et de promotion de la 
santé dans les milieux scolaires, ce manque peut être compensé et pourrait permettre une 
meilleure continuité dans l’action. 
 
Nous avons été en mesure de constater la qualité indéniable de plusieurs outils. 
L’intervenant motivé pourrait puiser le matériel nécessaire pour informer et développer des 
compétences personnelles et sociales chez les jeunes à qui il enseigne. Malheureusement, il 
nous semble que les outils disponibles sont peu connus des utilisateurs potentiels, ce qui 
réduit leur accessibilité. Ironiquement, une courte recherche sur Internet permettrait assez 
facilement aux intervenants intéressés à ces outils d’y avoir accès, ce qui soulève un autre 
obstacle de taille. La charge de travail élevée des professionnels rencontrés les amène à 
souhaiter des outils « clé en main » : adaptés à la réalité scolaire (considérant les contraintes 
de temps et de ressources) et répondant aux objectifs pédagogiques du programme éducatif 
québécois. 
 
Finalement, en raison du nombre important de problématiques sociales sur lesquelles les 
milieux scolaires sont invités à intervenir (du racisme à l’adoption de saines habitudes de vie, 
en passant par la consommation de drogue et la santé sexuelle!), les personnes rencontrées 
nous ont signalé l’importance que la question des TI soit inscrite au plan de réussite de 
l’établissement et identifiée comme prioritaire si l’on souhaite réellement que les outils 
disponibles puissent être effectivement utilisés ou adaptés. 
 

                                                 
9 Pour réaliser ce tour d’horizon, 14 sites Internet consacrés aux diverses problématiques reliées à Internet (cyberintimidation, 
cyberprédation, utilisation responsable des médias, etc.) ont été consultés entre août et novembre 2009. Nous avons de plus 
documenté des initiatives réalisées dans trois établissements scolaires québécois. 
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À RETENIR 
• Les outils disponibles sont pour la plupart en accord avec les besoins exprimés 

dans les milieux et facilement accessibles par le web. 
• La qualité des contenus et la conception de plusieurs outils sont indéniables. 
• Les outils disponibles visent surtout l’information et le développement de 

compétences des individus (jeunes, parents, intervenants). 
• Les professionnels rencontrés connaissent peu les outils disponibles. Pour 

favoriser l’utilisation, ils souhaitent une meilleure adaptation à la réalité scolaire 
québécoise. 
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5. Conclusion 
Comme ce fut le cas avec le développement d’innovations dans le domaine du transport, les 
impacts négatifs des TI apparaissent bien petits au regard des avantages qu’ils offrent à la 
société dans son ensemble. Il apparaît donc que les initiatives de santé publique, qui 
cherchent à mieux comprendre ou à agir sur les impacts négatifs associés aux TI, viseront à 
offrir des connaissances sur les impacts connus des usages d’Internet et à promouvoir des 
encadrements et mesures qui tiennent compte de la santé des populations. 
 
La démarche que nous avons complétée visait à obtenir l’information nécessaire pour mieux 
répondre aux demandes grandissantes que reçoit notre organisation concernant les impacts 
des TI sur la santé des jeunes d’âge scolaire. Ainsi, pour mieux définir le rôle que nous 
devons jouer à l’égard de problématiques et préoccupations en émergence dans les milieux, 
il nous fallait documenter les enjeux que vivent ces milieux ainsi que vérifier l’état des 
connaissances disponibles dans la littérature sur les impacts connus des TI. Nos objectifs 
étaient donc les suivants : 
 

• Documenter les usages relatifs aux TI des jeunes d’âge scolaire et comprendre les 
préoccupations des parents, des milieux scolaires et des autres acteurs concernés 
par la santé des jeunes. 

 
• Savoir quels sont les problèmes jugés prioritaires dans les milieux et quels sont ceux 

qui s’appuient effectivement sur des évidences scientifiques. 
 
• Voir si des outils de prévention sont disponibles et si des actions de prévention sur 

des problèmes qu’on associe aux TI sont en cours. 
 
La démarche que nous avons mise en place pour obtenir l’information repose sur des 
entrevues réalisées auprès d’acteurs clés du milieu scolaire, une revue de littérature, un 
portrait sommaire du discours médiatique et des outils de prévention disponibles. 
Globalement, la démarche a permis de répondre avec certaines nuances aux objectifs fixés. 
Les faits saillants de nos travaux pour chacune des étapes sont présentés dans les sections 
précédentes du document. La dimension des relations interpersonnelles, notamment les 
conflits, la violence et plus largement la gestion des relations avec les élèves est au centre 
des préoccupations. L’omniprésence des TI, l’accaparement des utilisateurs qui en découle 
parfois et le temps qui leur est consacré représentent d’autres sources d’inquiétudes. La 
question touchant la part d’autonomie et/ou d’encadrement concernant les usages des 
adolescents cause également, selon les informations recueillies, des maux de tête à 
plusieurs professionnels. Les principaux problèmes rapportés par les milieux se voient 
appuyés par des évidences scientifiques. C’est le cas pour le « temps-écran », qui lorsqu’il 
est trop élevé, est associé à des impacts physiques et psychosociaux négatifs chez les 
enfants et les adolescents. D’autres sources soulignent que la violence relationnelle 
associée aux TI (cyberintimidation) touche des portions non négligeables de jeunes et 
d’adultes dans la population. Nous en arrivons donc à la conclusion que si des interventions 
doivent être priorisées en matière de prévention dans les milieux, relativement aux TI, ces 
dernières seraient pleinement justifiées. 
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Nous constatons par ailleurs que des outils qui semblent répondre aux préoccupations et 
problèmes soulevés par les milieux sont disponibles sur différentes plates-formes Internet. 
Ces outils ciblent surtout l’individu, en lui fournissant des informations pratiques ou en 
cherchant à développer des compétences comme le jugement critique. La qualité de 
plusieurs de ces outils nous apparaît évidente. Cependant, certains obstacles en freinent 
l’utilisation dont le contexte actuel de l’école québécoise où plusieurs problématiques de 
santé doivent être abordées par les professionnels. Il est peu probable que de réelles 
interventions aient lieu sans qu’elles soient dûment planifiées, qu’un accompagnement soit 
offert aux professionnels ou qu’un organisme présente un format « clés en main ». S’il s’agit 
encore d’exceptions, des exemples d’écoles ayant décidé d’agir sur des problématiques 
liées aux TI existent et apparaissent être très positifs sur le plan de la mobilisation. Nos 
travaux ont en ce sens permis de constater un intérêt marqué pour le thème des 
technologies Internet chez les intervenants, un sujet qui suscite de nombreuses questions. 
Cet intérêt pourrait servir de levier à la mise en place d’actions qui s’inscrivent dans une 
logique de promotion de la santé. 
 
La multiplication des « écrans » et l’utilisation massive de sites de socialisation en ligne dans 
la population sont des exemples de phénomènes récents, découlant des TI, qui évoluent 
encore... Sans qu’il soit possible de prévoir comment s’articuleront de futurs usages liés aux 
TI dans la population, on peut penser qu’une « intégration » basée sur l’expérience des 
professionnels permettra de réduire en partie certaines tensions vécues actuellement dans 
les milieux scolaires. C’est au sein de ce processus que les acteurs de santé publique 
peuvent s’inscrire, dans un premier temps, en contribuant au développement et au partage 
des connaissances disponibles. C’est aussi dans l’accompagnement et la réflexion sur les 
initiatives visant les déterminants environnementaux (politiques scolaires et publiques, 
actions visant l’école et la communauté, etc.) que réside le rôle des instances de santé 
publique afin d’atténuer les préoccupations et les impacts négatifs associés aux TI dans les 
milieux.  
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